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Maintenant retournons à ces pauvres
dents que nous oublions tout à fait. Mais
nous savons bien qu'elles ne s'envoleraient
pas.

Je vous ai dit qu'elles sont chargées de fai-
re la toilette à ce qui se présente. C'est une

toilette qui ne conviendrait pas à tout le

monde. Elle consiste à être haché comme
chair à pâté. Pour mieux faire leur ouvra-

ge, les dents se sont partagé les rôles. Les
unes coupent, les autres déchirent, les au-
tres broient.

Les premières sont ces plates qui sont sur
le devant des deux machoires, juste ati-des-
sous du nez, Tàtez les avec le bout du doigt.
vous verrez qu'elles se terminent en lames
tranchantes, comme des couteatx. On les
nomme des incisives, du mot latin incidere,
qui veut dire couper. C'est avec celles là
qu'on mord dans le pain et dans les pommes,
où il ne s'agit d'abord que de couper. C'est
aussi avec celles là que les petites filles pa-
resseuses coupent leur fil, quand elles ne veu-
lent pas se donner la peine de chercher leurs
ciseaux ; et, par parenthèse, c'est une très-
mauvaise habitude, parce qu'en les frottant
ainsi les unes contre les autres, on les use
et vous verrez bientôt que les dents usées
ne repoussent pas.

Les secondes sont les petites dents pointues
qti viennent après les incisives, des deux cô-
tés de chaque mâchoire. Vous les trouverez
bien facilement, et vous sentirez la petite
pointe, en appuyant un peu. Si les premié-
res sont les couteaux de la bouche, celles-
là sont les fourchettes Elles servent à piquer
dans ce que l'on veut déchirer, et on les ap-
pelle canines, du mot latin canis, qui veut dire
chien, parce que les chiens en font un grand
usage pour déchirer la viande. Ils mettent la
patte dessus, enfoncent les canines dedans,
et amènent le morceau, en jetant la tête de
côté. Regardez à la gueule du chien de votre
papa vous les reconnaîtrez à leur pointe un
peu recourbée. Elles dépassent toutes les au-
tres;c'est ce qu'on appelle les crocs. Je nie sais
pas, au surplus, pourquoi on a choisi le chien

pour baptiser nos canines ; car tous les ani-
maux qui mangent de la viande ont des crocs
comme lui, et le lion, le tigre, bien d'autres
encore, les ont bien plus développées que
le chien, et plus pointues. Chez le chat, on
dirait de petits cloux. Mais enfin l'habitude
est prise, et nous n'y pouvons rien changer.

Les dernières dents qui sont placées dans
le fond de la bouche ont reçu le noi de
molaires, du mot latin mola, qni veut dire
meule.

Vous verrez encore bien d'autres mots
latins, et il ftudra en prendre votre parti.
Ce sera même pour vous l'occasion d'ap-
prendre un peu de latin, et de rabattre au
besoin l'orgueil de votre frère, qui vous
regarde du haut en bas, parce qu'il apprend
le latin au Collège. Anciennement, tous les
savants écrivaient en latin, et comme ils
régnaient en maîtres sur ces choses-là, ils
leur ont donné les noms qu'ils ont voulu,
sans consulter le public, qui ne s'en inquié-
tait pas beaucoup. Aujourd'hui, ils font les
noms ci grec, ce qui n'est pas positivemént
un progrès ; et quand ils auront envie de
laisser venir à eux les petits enfants, il les
feront en français, ce qui sera, pour le
coup, un progrès.

Pour en revenir à nos ieules, elles font
la niême besogne que la meule du meunier,
c'est-à-dire qu'elles broient tout ce qui tom-
be dessous. Celles-là se terminent par une
surface plate, carrée, avec de petites aspé-
rités que vous sentirez tout de suite en y
mettant le doigt. Ce sont les plus grosses et
les plus fortes de nos dents. C'est avec elles
qu'on casse les noisettes, quand on aime
mieux courir le risque de se casser les dents,
qué d'aller chercher le casse-noisette.

Par exemple, je parlerais bien que vous
né sauriez pas me dire pourquoi l'on met
toujours sous les molaires, et jamais sous
les incisives, ce qui est dur à casser.
Personne n'y manque, pas plus les enfants
que les grandes personnes, et celles-là non
plus ne pourraient pas toujours dire pour-
quoi.
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